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g u u n i A» l'cruvre ' «•IIIJMBW l'a mise, cette année, 
A S M l'iimin—rn'it^i de remplir à l'égard de ses hrté-
rszsés darscts ««Nains «neagemeirt» qui avaient et* 
contracté» envers e u , ( e u que concow», concert 
et conférence» «Win»» à en abmea*er la caisse... 

l i a i s les «msaii—lwii i e t régisseur» de l'œuvre 
entnptent pouvoir Unir leurs promesses l'an prochain, 
•race à leur dévouement personnel e t surtout à 1 m-
Usenbto générosité des fondateurs. Plus que jama» 
H» espèrent que cas dernier» persévéreront dan» leurs 
smsasiiiliiasi. assurant ainsi uns vitalité nouvelle et 
une ie us liai al i «randieeante aux < Jardins ouvriers. » 

Nos» ne «aurion», ouan* à noua, trop encourager 
tous les effort» et toute» les bonne» volontés tendant 
i (air* (Jimn—ei cette belle institution. 

HEM 
TJN A O C m H N T D U TRAVAIL. — Au tissage de 

MM. Bétremieui amé fils, un ouvrier, M. J. Coumo ly, 
IB en», domicilié rue de Lser», à L v s s ' e s t fait une blés-

àgnet pendant son travail. Dix jour* de repos; 

LY» 
L'BTAT-CIVTL B N 1806 a enregistré 166 naissances, 

te massages, 1 divorce, 106 décès et une omnacnpuon 
é» jugement de divorce. 

LA NOUVELLE L I G N E TJTB TRAMWAY. — On a 
repris las travaux de construction oe 1» nouvelle voie 
terrée qui avaient été suspendu» pendant quelque tempe, 
sue de Lean. Dans peu de jours te raccord de cette ligne 
avec celle de Boutxux Lannoy sera effectué rue du Bois. 

CYSOLNG 
WANRt'TtAIN 

UTAT-OIVTL a enregistré pendant l'aimée 1906: 
' i mariages, 4 ; décès, 13 ; 

I ; «oit au total M actes. 

L'HIVER MEURTRIER 
Est-i l besoin de dire que nous traversons e n ce 

moment une période ex trêmement redoutable pour 
tous c e u x qui o n t la gorge ou les bronches dél icates . 
U n hiver qui s 'annonce aussi except ionne l l ement 
r igoureux entraîne bien de» m a u x e t de» misères, 
e t c 'est le moment o u j a m a i s de conseiller les pré
caut ion», non seulement à ceux qni ont déjà subi 
les a t t e in te s du froid, mais aussi à ceux qui ont pu 
les év i ter jusqu'à ce jour. Le malheur v e u t qu'on 
t r a i t e trop souvent par le mépris ce» affection légè
r e s au début qu'on appel le un rhume, un coryza, un 
mal de gorge. On tousse. Bah I cela ne sera rien I 
On a pris froid, on a un rhume de cerveau ou une 
e x t i n c t i o n de voix. Ça se passera I dit-on. C e s t un 
t o r t grave, car c e sera demain u n e bronchite, peut-
être même une broncho-pneumonie aux conséquences 
souvent mortelle». Que fa ire? Aller voir le méde
c in ? Ce serai t le mieux , mais on n e va voir le méde
c in que lorsqu'on est tout à fait malade e t on 
• ' é tonne qu'il ne parv ienne pas à vous guérir e n 
quelques jours. 

On se di t , alors, qu'apec quelques pasti l les pec
torale» ou avec un peu de te in ture d'iode le mal dis
para î tra et l'on achète u n e boite de ces nombreuses 
pasti l lée vantées par la réclame, n'importe laquelle, , 
pourvu que l'on se met t e dans la bouche quelque 
chose qui donne l' i l lusion d'nn sou lagement passa
ger . E t le rhume «'aggrave, dev ient une bronchite , 
l es complications se mult ip l ient , c'est l ' invasion do 
tout le parenchyme pulmonaire par les germes infec
t i e u x , o'est la guérison devenue impossible. 

Heureusement qu e la science a enfin mis la main 
sur un remède prévent i f e t curat i f au trement sé
r ieux que ceux employés jusqu'ici d a n s le tra i te 
m e n t des affections des voies respiratoires. Les P a s 
til les Soler s o n t venues renverser toutes les viei l les 
théories e t toutes les formules d'hier par la révé
la t ion de l'action prodigieuse de l 'oxygène pur dans 
l 'ant isept ie de l'appareil respiratoire. D é g a g e a n t à 
foison le puissant gaa vital à l 'état naissant , c'est-
à-dire à son maximum d'effet, les Past i l l es Soler 
assa inissent les mileux infectés à un tel point 
qu'aucun microbe pathogène ne peut subsister. 

Le mal es t a r r ê t é ne t dan» sa marche envahis
s a n t e ; le germe contag ieux é t a n t détrui t , l ' infec
t ion disparaît , les complicat ions dev iennent impos
sibles. Demain les Past i l l es Soler seront connues du 
m o n d e ent ier e t aux première» at te intes de la gorge 
o u des bronches on opposera, au lieu de banales 
confiseries, c e t a g e n t de prophylaxie si fa
ci le e t si agréable à prendre. Qu'on se le dise b ien , 
l e vaccin des voies respiratoires est trouvé : c'est la 
P a s t i l l e Soler à l 'oxygène pur naissant . 

Docteur Emile P A O I T . 
de la F a c u l t é de médecine de Montpel l ier . 

Les Pas t i l l e s So ler mont en vente flâna toutes les 
pharmacie» au prix de 1 fr. 50 la boite. 

Dépôt général. — Laboratoire; Soler, à Saint-
Stienne (Loin), 1 fr. 50 la boîte franco et 5 fr. 60 
les 4 boites contre mandat-poste. 

Dépôt central à Pari* : Laboratoire de Pharma
cologie, 63, rue Tiquetontie ; à Lille, Leiiercq, 
itrande-Plaee ; à Roubaix. Willot, pharmacient, 57, 
«ite d u VieU-Abrcuvoir, Roubaix. _ 17099a 

WATTRELOS 
«fTATL«rTlQUE S A N I T A I R E D E l'ECEMBHUa — 

L'Etet-civil a etvregi«tré pendant je moi» de décembre 
1006, 14 mariages, 1 divorce, 61 • nissances dont 57 légi
times et 4 illégitime». 3 mort nés et 30 décès. 

Les causes de décès sont : diphtérie et croup, 1 ; tu
berculose du poumon, 6 : cancer et autre» tumeurs ma
lignes, 2 ; méningite simple, 1 ; congestion, hémorragie 
et ramollissement do cerveau, 1 ; maladies organique» du 
sœur, 1 ; bronchite aifipué. 1 ; bronchite chronique, 1 ; 
pneumonie, 1; autres affections de l'appareil respira-
loir», 3 ; diarrhée et entérite, 1 ; hernie», ohstruct'on» 
intestin aies, 1 ; autres accidents puerpéraux de la gros
sesse e t de l'accouchement, 1 ; débilité congénitale et 
vice» de conformation 2 ; mort violente, 1; autres ma
ladies, 3 ; maladie» inconnues ou mal définies. 3. 11 y a 
su 7 enfants pavés en nourrice pendant le mois. 

BHVTSION MJH LISTES RLEvTORAJjHP. — Par 
arrêté de M. le Préfet du Nord en date du 31 décembre 
19H6 sont nommé» délégués, comme représentants de 
l'Administration, pour faire partie de la Commission 
chargés de précéder à la révision de la liste électorale: 
MM. J.-B. Dsh-eux é !a 1" section; Calixte Hemvoau à 
la ? section; Lion Watrelo» i la 3", et Jules Dekroix à 
la 4' section. 

LA PRAIWR. — Jean Petit, et Bonlinguies, préposés 
de douane de Wattrrlo», ont arrêté Victor Deltour, an-
préteur, et Boeène Froment, pâtise'er, nui étaient por
teurs de 120 botte» d'allumettes, valeur 34 fr. 

POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENT 
avant démoli t ions , l à maison du PRODIGIEUX, 
22, rue S t - G e o r g c s , m e t e n vente tous se s corse t s 
avec rabais conaidérables. — Ooraet-réclame à par
t i r d s 7 fr . 06 . 

Rabais sur les articles d 'enfants , les jupons , l a 
lingerie, les dente l l e s de Bruxel les . — Jol i choix de 
nœuds e t fantais ies pour dames haute n o u v e a u t é , 
prix avantageux . 17103 

TOURCOING 
Le S e r v i c e de l'Octroi 

Le typa. — La composition du personnel. — Son 
Budget. _ où s'exercent « M fonction». 

Quelqust chiffres 
Après la pol ice , un des services importants d a n s 

une vi l le es t incontes tab lement celui d e s p r é p o s é s 
d'octroi. U s sont c o m m e t la g a r d e qui ve i l le aux 
barrières », s i l'on peut dire , e t e m p ê c h e n t l 'en
trée f rauduleuse d e s m a r c h a n d i s e s o u obje t s sou
m i s à la taxe . I l s sont là au cro i sement d e s routes 
à surveil ler l es arrivées d e s p ié tons et d e s véhi
cu l e s de t o u s g e n r e s . Chaque tramway qui p a s s e 
reçoit leur v is i te un peu sommaire , m o i n s som
maire qu'on ne pense parce qu' i ls ont l'œil et le 
flair. E t s'il fait nui t et que l 'obscuri té l e s e m p ê c h e 
de voir , i l s s tat ionnent au poste une lanterne à la 
m a i n , éc lairent v ivement l es v i s a g e s et projettent 
d e s rayons blafards au fond des ca landres , de s ca
m i o n s , d e s cabriolets . C'est un type caractérist i 
que que l ' employé d'octroi, au m ê m e titre qu 'un 
a g e n t de pol ice qu'il rappelle par le c o s t u m e , l'al
lure et la v ig i lance . Et tous deux du reste m è n e n t 
fort bon m é n a g e et sont , de par leurs fonct ions , 
l e s g e n s l es mieux in formés de l'endroit. 

L e personnel de l'octroi e s t p lus nombreux que 
celui de la pol ice . Il comprend : un préposé en 
chef, un contrôleur d e s écritures et d e s droits de 
place , un contrôleur ambulant , deux c o m m i s aux 
écr i tures , un receveur central , 3 receveurs de ire 
c las se , 3 receveurs de 2e c la s se ; 3 de 3e c l a s s e , 3 
de 4e c l a s s e ; 4 sous-br igadiers de ire c lasse et 3 
de 2e ; 15 préposés de première c la s se , 15 p r é p o s é s 
de 2e c l a s s e ; 12 préposés de 3e c l a s s e , 11 prépo
sés de*4C c lasse . 

L e s frais généraux pour ce service, tant en ap
po in tements divers aux e m p l o y é s qu'en d é p e n s e s 
n é c e s s i t é e s par l 'habi l lement et l 'équipement, 
qu'en matériel , impress ions , entret ien d e s bureaux, 
chauffage , éc la irage , loyers , indemni té s et al loca
t ions d iverses , s 'élèvent annue l l ement à environ 
145.500 francs. C'est év idemment une forte som
m e , mai s qui est a m p l e m e n t c o m p e n s é e par le pro
duit d e s taxes d'octroi qui se m o n t e d a n s l es pré
v i s ions ac tue l l e s d u b u d g e t à 1.639.000 francs. En 
outre des taxes ordinaires , l es e m p l o y é s d'octroi 
perçoivent encore l es t a \ e s d 'abat tage , 26.000 fr., 
le droit de locat ion et d'occupat ion d e s locaux de 
l'abattoir, 3.500 francs , l es droits de chevi l le , 7.500 
francs , de vis i te et de p o i n ç o n n a g e , 15.000 fr. ; de 
places aux foires et marchés , 36.000 fr. ; la loca
tion de s étaux des hal les et de la po i s sonner ie , 
6.000 fr. ; le produit de s bureaux de p e s a g e , 26.000 
fr. ; l e s droi t s sur l es lots vendus à la criée, 4.200 
fr. ; la locat ion des c h a i s e s aux concerts pub l i c s , 
50 francs , c'est-à dire la s o m m e totale de 124.250 
francs. Ce sont là de beaux chiffres. 

La grève des établissements Valentin-Roussel 
Doux manifestations 

L e s trente-deux ouvriers t i s serands qui avaient 
repris le travail vendredi mat in , se sont représen
tés au t i s s a g e samedi mat in . A u c u n e nouvel le ren
trée n'a eu l ieu , le samedi n'étant pas du reste fa
vorable à la reprise. 

Par su i te du m o u v e m e n t qui s'est man i f e s t é , la 
grève peut être cons idérée c o m m e v ir tue l lement 
terminée. T o u t fait prévoir que l e s rentrées seront 
p lus n o m b r e u s e s lumli mat in . Environ quatre-
vingt-dix t i s s erands seront encore acceptés . 

U n léger incident s'est produit , vendredi soir, 
vers huit heures , au Pont -de -Neuvi l l e . devant l'ha
bitat ion d'un ouvrier t i s serand qui a ré intégré l'a
telier. Q u e l q u e s g r é v i s t e s se sont présentés rue de 
Gand, 686, devant le domici le de M. Jean Coryn. 
Après avoir b r u y a m m e n t mani fes té , i l s ont lancé 
que lques pierres dans l e s fenêtres et contre la 
porte. T r o i s carreaux et une latte de volet furent 
br isés . 

P la in te a été d é p o s é e entre l e s m a i n s de M. 
Niédcrs t , c o m m i s s a i r e de police du 3e arrondisse
ment , l ' n e enquê te es t ouverte afin de découvrir 
l e s mani fes tants . 

D'autre part, d a n s la journée de samedi , l 'appel 
su ivant a é té distr ibué e n vi l le: 

c Ouirt'er» de Tourcoing et de la région, 
» Dix ouvriers, y compris les contremaîtres et em

ployés, ont renris le travail, prenant an6Î le pain 
aux père» de femrle. 

> Conv.wKUS de leur trahison, ils n'osent sortir de 
l'atelier où le patrm les nourrit et Le» loge. 

» Pour jeter votre mépris à ces traîtres de la classe 
ouvricre. nous vo*is invitons à venir manifester ce 
»oir, avec les grevete» de chez ValenOn. 

» Réunion samedi, à six heures, place Thiers. On 
manifestera aussi aux domiciles de renégats. 

> Pas d'abstmt/ione. Tous pour un. un pour tous. 
Vive la solidarité ouvrière! 

» Lee grévistes de chez Yalcntin Roussel. » 
Cet appel a été dis tr ibué à un g r a n d nombre 

d'exemplaires . 

V e r s six heures , 40 à 50 m a n i f e s t a n t s s e trou
vaient devant le t i s s a g e de MM. Va lent in R o u s s e l . 
L a sortie d e s ouvriers a été accuei l l ie par q u e l q u e s 
cris de: « V e n d u s ! » et par le chant de l'« Inter
nat ionale ». Q u e l q u e s cur ieux , à pe ine u n e cen
ta ine , suivaient cet te mani fes ta t ion , après laquel le 
l e s t i s s e r a n d s s on t rentrés chez e u x , s a n s autre 
incident . 

LE V E N T R E D E T O U R C O I N G . — D a n s le 
m o i s de décembre 1006, il a été présenté au service 
de l ' Inspect ion, à l 'abattoir, 670 b ê t e s de l 'espèce 
bov ine , adul tes ; 202 v e a u x , 755 m o u t o n s , u n e chè
vre : 613 porcs , 11 chevaux . Le total de c e s ani

m a u x l ivrés à l 'a l imentat ion représente 326.722 ki 
l o s de v iande de boucher ie e t 2.620 k i los d e v iande 
de cheval . 

A u x H a l l e s centra les , il a é té dis tr ibué 42.81a 
k i los de v iande de l 'espèce bovine ; 7.827 k i los de 
v e a u ; 4 ig6 k i los de m o u t o n ; 15.387 k i l o s de 
porc ; 1.661 k i los de j a m b o n s f u m é s ; .52.805 k i l o s 
de marée ; 1.400 k i los de m o u l e s et 41.500 huî tres . 

D'autre part, il a été saisi à l 'abattoir ; 122 k i los 
de v iande impropre à l 'a l imentat ion et 388 k i l o s de 
p o i s s o n avarié ont é té sa i s i s aux Hal l e s centra les . 

LA B I B L I O T H E Q U E P O P U L A I R E . — A u j o u r 
d'hui d i m a n c h e 6 janvier , la bib l io thèque p o p u 
laire sera fermée pour la revis ion du cata logue . 

V O L A L ' E S B R O U F F E . — M. R o u g e r o n , com
m i s s a i r e de pol ice du 1er arrondissement , est char
g é de l 'enquête , au sujet du vol d'une montre e n 
or, c o m m i s vendredi soir, p lace Sa int -Chris tophe , 
au préjudice de Mlle Marie Feutry , rue Sébas to -
pol, à Roubaix . D e la dépos i t ion faite samedi par 
Mlle Feutry , il résulte , de cette enquête , que le vo
leur qui a subt i l i sé la montre , a é g a l e m e n t en levé 
un médai l lon en bois noir, formant broche et con
tenant u n e boucle de cheveux. 

La v ic t ime de ce vol audacieux ayant pu fournir 
un s i g n a l e m e n t assez comple t de l ' é l égant malfa i 
teur, tout fait supposer que celui-ci ne tardera p a s 
à être appréhendé par la pol ice . 

ARfRESTATIiOX. — D e passage boulevard Gambette, 
M. Lecafette, »ous brigadier de sûreté, a mis en état 
d'arrestation, samedi matin, un «leur Jules Vancoillie, 
24 ans, tisseur, rue de .Amiral-Courbet, 70. 

Vancoillie était recherché en vertu d'un mandat d'ex
tradition émanant oe M. Veoduyse, auditeur militaire de 
la Flandre-Occidentale et tians ni» par le Parquet de 
Lille. 

Ancien soldat au 4' lanciers à Audenarde (Belgique), 
Vancoillie s'était, le 4 novembre dernier, rendu coupable 
d'une affaire de moeuns, ©Oïiuyii îuée de viokmces. Ccn-
duit à la gendarmerie, cet individu a été transféré à Lille 
par le train de 1 heure 57. 

L B S P H A R A I J A C I P N T S D E GARDE. — Voici pour 
aujourd'hui dimanche 6 j.invior. la liste des iphaxmnciene 
de garde: MM. Bruneau, rue de Lille. 2 ; Deeouvelaere, 
rue de l'Hôtel de Ville, 5 ; D r w s , rue du Tilleul. 50 ; 
Raese. pue de la Croix Rouge. 59; Dnjairtin, rue d'An
vers, 22; Verriest. place des Phalempins, 6. 

< P O R T R A I T S S O I C N E S , S francs, SI , ru* 
Dssur nont, Tourco ing . 7 4 ' 

PEUXE A PURGER. — Pour purger une peine de 
1 jour de prison prononcée par le Tribunal de simple 
police, un tailleur d'habits, Adolplie Thysb-iert, 30 ans, 
rue Marengo, a été écroué au vk>lon municipal. 

LA F H Vl"I>E. — Deux r.reposés oe la brigade de 
douanes de Mouvsux, de serviou près de la barrière du 
passage à niveau des Francs, ont irrôté samedi muta 
deux fraudeurs : Pierre Paetourel, 20 ans, rattacheur, 
et Eirnest Beusohcrt, 33 ans, peignera-, tou« deux sans 
domicile actuel. Ils étaiienit porteurs de 4Û kil. de tabac 
de provenamee étrangère et qu'ils . «ava i en t d'introduire 
frautJmVuwmettt en Finance. 

— D'autre part, les pTcnosés de la brigade du Sapin-
Vert, ont mis en état d'ames**! on, également dans la 
matimi^ de samedi, deux fraudeurs porteurs de 70 kilo» 
de café vert nrovrmnt de Be'rique. Ils çm»t déclaré se 
nommer Andre M-aiîre. 19 ans, verrier, originaire de 
Par» , et Désiré Delbergue, 16 ans, manœuvre, demeu
rant à Tourcoing. 

Ces quatre fraudeurs, qui avaient été conduits à la 
gorxlamnerie de Tourcoing c.nt été dirigés sur Lille à inné 
heure cinquante-sept de 1 après-midi. 

M 0 U V A U X 
U N I O N SOCIALE E T PATP-IOTIQUE — Le Co

mité d'recteur et les membres des Comités de sectiens 
de VU «ion Soiiale et Patriotique, te réunirent jeudi 10 
janvier, à huit heures du soir, chez M. Gustave l l i l 'es-
camps. cabaretier « Au bec d'Acier », rue de Roubaix. 
Ordie du jour: révision dos listes électorales ; souscrip
t ions; comités de quartier; Cfues*ions diverses. 

U N A C C I D E N T D A N S U N PEIGNAGE. — Un 
b*tteur de laine de 1 et bassement de MM. Lorthiois 
frères, peigneuTs. aux FTOUCR. M. Paul Héquette, âgé 
de 35 ans, demeurant rue de la Blanche Porte, à Tour-
coinc, a été b'c-sé au cou en .nanipuiant de la laine. 
M. le docteur Catteau a prescrit M blessé un mois de 
repo3. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

LE VOL r u CH4P£fil) ROUGE 
Los bijoux volés, retrouvés. — L'un des auteurs 

du vol du Cha.pcau-R"ir?e tera't le principal 
auteur de la scène de banditisme 

de Linsellos 
A plusieurs reprises nous avons ontreteoj nos lecteurs 

du vol à n ain armée commis dune la nuit du 5 au 6 
décemo-re dernier à l'estaminet du Lliaprau Rouge, tenu 

Sar s i . Cancn et situ? route de Men'rn. L'auteur du vol, 
;ichard Miny, a été cond:nin>i j^uli drrnier par le Tri

bunal correctionn«4 de lâlle à 1 eji et 1 jour de prison, 
Au cours des efiba's, un témoin, Mme léonie Destail
leurs, femme ikscquet, ménigère, rue Eeust Jeastih, de
manda au Tribunal pocrquoi on avait rejâché le faère 
de Richard Miny. Ccn^tajfct,, t'ont la cu'pabilité étxit, 
pour elle, au moins aussi évidente que celte de Richard. 

Les bijoux retrouvée 
Lee voleurs avaient dérobé chez M. Oanoa une montre 

en argent pour dame, une montre in acier pour homme, 
deux bracelets, des chaînes sautoirs, une paire de bou
cles d'oreille», une broche, des Voutcns de manchettes, 
nm revolver et 12 fr. 50 en menue seosvsie. Sur les indi
cations d'une jeune fille habitant le Pont-de-Marcq, la 
ptapart de ces objets viennent d'être retrouvés. Il» 
étaient enfoui» derrière un n c r tout près de 1» gare de 
La Madeleine et se trouvent actuel"ement au commissa
riat de police de Marcq. Il n'y manque que 1» montre 
de dîme ot le revolver que Constant Miny a déclaré avoir 
vendus. Or, en faisant l'enquête i ce propos, des révé
lations sensationnelles ont été faites que voici: 

La scène de banditisme de Linsellee 
Le jeudi 5 novembre dernier, à Vu h. 46 cru soir, deux 

individus pénétraient dans le, rexme occupée par un 
vieillard de 75 an», M. Edouard Pelebart, et située a» 
hameau du Stembergh, le long du pavé qui va de la 
route de Bousbocq-ue au Blaton. L'un des banckts le pluts 
grand, étrangla a demi le vieillard qu'il avait surpris 
dan» son lit, tandis que l'autre fouilla t le» meubles et 
s'attaquait à la servante de M. Delebart, Mme .T.triie 
Ilor.sez, veuve D é ire Legrend, 67 ans. Jusqu'à ce jour, 
rien n'avait permis de docoiwrir le» audacieux malfai
teurs. M. D:!ebart et sn servante ne purent dormer de 
leurs agresseurs qu'un signalement très vague. L'enquête 
menée par la gendarmerie d Halluin n'aboutit pas. On 
suit seulement que l'un dçs bandits était d'une taille su-
dessus de la moyenne et que son conip'iœ étoit beau
coup pltis petit. Cet événement qui a produit dans tente 
la régicrr une très vive imnression n'était pas enrore 
oublié mais tout le monde croyait que cet acte de ban-
dntisme resterait, comme tant d autres, impuni. 

L'un des auteurs eerait connu . 
Or, voici que noua appsenons, a après des mdjestion» 

très précise» s t que 1s polio» contrôlera sans aucun doute 
des que os» faits loi seront connu», que l'un des deux 
inconnu», le plu» oetit, qui opérèrent i LinseUe», ne 
serait autre -ue Constant Miny, ectuellejnent en prison 
pour divers vola ou» nous avons relaté». 

L'instruction ouverte i Lille pourra pousser uns en-

Siête sérieuse au sujet de» fait» que nous venons de re-
ter et il est i. souhaiter que le» deux complices ne tar

dent pas a être connu». 

Q U E S N O Y - S U P - D E U L E 
WERvien-aun 

UNE GRÈVE D'ÉPEULEUSES 
Cinquante femmes refusent de travailler. — Chô

mage foroé de près de T00 ouvriers 
Le» ouvrière» épeuleun» du tissage de M. Grat/ry, 

route de Domine», se sont mise» en grève hier matin, 
alléguant la mauvaise qualité du coton employé. Elles 
ont cessé le travail à neuf heures et réclament de leur 
patron l'emploi d'autres matière» ou une augmentation 
de salaire comme compensation. 

Les ouvrières en grève sont en grande partie des jeu
nes filles âgées de moins de 18 ans. Elles n'ont pas eu 
dans kl journée d'enuiea-ue avec M. Gratry. 

Cet incident d'atelier serait, somme toute, fort banal 
s'il n'entraînait malheureusement le chômage du reste du 
personnel. Or le tissage de M. Gratry occupe environ 
700 ouvriers. Presque tous ont déjà dû cesser le travail, 
il ne reste à l'usine qu'une quarantaine de tisserands qui 
finissent leurs pièces. &i les épeuleises en grève ne ren
trai pas lundi matin, le chômage général sera nécessaire. 

LILLE 
L ' A F F A I R E D U B U R E A U D E R E C R U T E 

M E N T . — L a Chambre de s m i s e s en accusa t ions 
de Doua i a confirmé la déc i s ion de M. le j u g e d' ins
truction De la l é , re lat ivement au rejet de la requête 
sol l icitant sa m i s e en liberté présentée par B e a u -
rain, l 'ancien secrétaire du Bureau de Recrutement 
de Li l le , dont la détent ion paraît a ins i devoir s e 
perpétuer jusqu'au jug'ement. 

C O N C O U R S D E LA C A P U C I N E à la portée de 
tout le monde . 10.000 F R A N C S D E P R I X . (Voir 
condi t ions aux annonces . ) 78041 

CONSULAT DE SUCoc. — Par décret de S. M. I» roi 
de Suède, en date du 31 décembre dernier. M. Alexandre 
l'aillez, vice-consul & Lille, a été nommé consul. 

Par suite de la réorganisation du service consulaire 
suédois, le consulat général du Havre, qui avait dans 
son district lé département du Nord a été supprimé et 
le vice-consulat de Lille a été transformé en consulat 
avec Juridiction sur les départements des Ardennes, de 
l'Aisne, de la Somme, du Pas-de-Calais et du Nord, a 
l'exception du littoral des trois derniers départements. 

A V I S . — M. Ch. Polack, dent i s te , 58, rue Inker-
mann, informe sa n o m b r e u s e c l ientè le de Roubaix-
T o u r c o i n g et environs qu'il a transformé complète
ment son cabinet dentaire au dernier g o û t du jour 
et q u e t o u s l e s so ins concernant son art pourront y 
être d o n n é s auss i bien qu'à son cab net de Lil le , 
1, rue F a i d h e i b e , 1. Consu l ta t ions à Roubaix , tous 
les mardis et vendredis après midi , de 2 h. à 5 h. 

948 
ARMENTIERES 

UNE LUCUSrtE DECOUVERTE. — Les voisins de M. 
Léonard Leiebvre, ft^'ê de 67 ans, célibataire, rentier, 
rue du Plat. 3y, Informaient hier matin M. Vldet, com
missaire de police, de leur étonnement de ne l'avoir pas 
aperçu depuis plusieurs Jours On dut, pour pénétrer 
dans le domicile de Lefebvre, briser un carreau de la 
porte fermée à l'intérieur. Dans la pièce du rez-de-chaus
sée, se trouvait, sur une chaise, le corps Inerte du vieux 
rentier : le docteur Hacot, mandé, constata lé décès dû 
à une congestion et remontant à plusieurs Jours. Le frère 
du défun- habitant Roubaix, prévenu, est arrivé dans 
l'après-midi i Armentières 

Convois Funèbres et Obits 
Les amis et connaissances de la famille KERKH0VCN-

D E L M A L E qui, par ouuii. n auraient pas revu Ue lettre 
de faire-part du deecs de Muus.eur Leuis KERKH0VEN, 
veuve de Liame Hermano» D E L M A L E , uecedé a Koubaix. 
le 4 janvier Ifei, Sens sa U4e année, administré des Sa
crements de soirs mère la Sa.tite-i^iUe, sont pries de 
cunsidcrur le p.ésent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels qui 
auront lieu le lundi 1 courant, à neuf heures, et aux 
Vigiles qui seront chantées le dimanche 6 dudit mois, à 
3 h. 1/2. en 1 ésUae baini-Antoine-de-l-adoue, sa paroisse, 
à Koubiux — L asjtuiulée a la maison mortuaire, rue du 
Fresnoy, 94. 

Les amis et connaissances de la famille 0ARETTE-
BOURCOis qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du decés de Monsieur Achili» B0URCOIS, 
décédé à Koubaix, le 4 Janv.er 1907, à l'âge de m ans, ad
ministré du Sacrement ue t'Exireme-Onciion, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir as-isier aux Convoi et Salut Solennels, qui 
auront lieu te lundi 7 courant, a trois heures, en 1 église 
Saint-Jean-Uaptisle, sa paroisse, & Roubaix. — L'assem
blée a la maison mortuaire, rue de Denaln, cour Fla-
mencourt, 7. 

Les amis et connaissances de la famille PAOE-LEBOR-
QNE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Gabriel PAGE, fabri
cant, décédé à Lannoy-du-Kord, le 4 Janvier 1807, dans 
sa 48e année, administré des Sacrements de notre, mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de cunsideier le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Vi
giles des Morts qui seront chantées le dimanche 6 Jan
vier, à quatre heures, et aux Convoi et Service Solen
nels, qui auront lieu le lundi 7 Janvier 1907, à dix heu
res, en l'église de Lannoy. — L'assemblée a la maison 
mertualre, rue Nationale, 23. a Lannoy, chez al. Ferdi
nand Leborgne. ; 

Les amis et connaissances de la famille DERBAUDRIN-
O H I E N - V A N D E C A V E V E qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part du décès de Mademoiselle 
R»ch»l OERBAUDRINOHIEN, décédée subitement à Rou
baix, le 4 Janvier 1907, dans sa 17e année, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant Heu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lteu le lundi 7 courant, à huit heures et de
mie, en l'église Saint-Martin, sa paroisse, a Roubaix. — 
(.'assemblée a la maison mortuaire, rue Pellart, 85. à 
huit heures. 

Les amis et connaissances de la famille VAMHAMalE-
HAEOENS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décris de Monsieur Ursmar VANHAMME, 
soldat au 94e régiment d'infanterie, décédé h Croix, le 
3 Janvier 1007. dans sa 24e année, administré du Sacre
ment d» l'Extrème-Onctlon, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et d» bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels qui auront lieu 
le lundi 7 Janvier 1907. à neuf heures trois quarts, en 
l'église Salnt-Plcrre. a Croix, sa. paroisse — L'assemblée 
a la maison mortuaire, rut du Progrès, 44. à 9 h. 1/S. 

Un Obtt Solennel du Mol» sera célébré «n l'église ai 
Notre-Dame, à Roubaix. le mardi 8 Janvier 1907, à neuf 
heure» et demie, pour le repos de l'Ame de Madame 
MMWpse RLOUVIER, née JuM» DELVOTS, deesdée A Rou
baix, le S8 Bovemere 1906, dan» sa 38e année, adminis
trée de» Sacrements de notre mère la Salnte-KtriiM*. — 
Le» personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu d» let
tre de taire-part, sont priées d» considérer le présent 
a n s comme en tenant lieu. 

Un Oblt Solennel du Mois sera célébré en l'église pa
roissiale de Saint-Sépulcre. A Roubaix, le lundi 7 Janvier 
1907, à neuf heure», pour le repos de l'âme de Dama 
Elus B E V A E R T , épouse de Monsieur Théstehll» P A T , 
décédée accidentellement A Roubaix, 1» 4 décembre 1808. 
dans sa 49» année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées do 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Oblt Solennel du Mol» aéra célébré en l'église 
Notre-Dame, A Roubaix, le lundi 7 Janvier 1907, A huit 
heures et demie, pour le repos de l'âme de Monsieur 
P»ul V I L L E T T B , décédé A Roubaix. 1» 30 novembre 1908, 
dans sa 18 e année,, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui. par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
d» considérer le nrésent avis comme en tenant lieu. 

Un Oblt Solennel du Mois sera célébré en l'église du 
Sart (Fiers1 le lundi 7 Janvier 1907. A neuf heures, pour 
le repos de l'âme de Monsieur Henri OAOENNE, Com
positeur de musique. Officier d'Académie, membre de la 
Société des Auteurs et Compositeurs d» musique. Direc
teur de la Musique Municipale de Croix, de la Grande 
Fanfare de Roubaix et de la Fanfare Municipale de Mar
quette, décédé A Flers-Breucq, le 23 novembre 1908, dan» 
sa 41» année, administré des Sacrement» de notre mère 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu dé lettre d» faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Oblt Solennel du Mots sera célébré en 1'égllaa 
Sainte-Elisabeth. A Roubaix, le lundi 7 Janvier 1907. à 
dix heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Ferai-
nan< »»»«eh LEBTIENNE, époux de Dame 'Idéline 
V0IT0UT, décédé pieusement â Roubaix, le 7 décembre 
1908, dans sa 56e année. — Les personnes qui. par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de taire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

M'Nauwelaersj 
CHIRUROIER-OENTISTE 

, r. *mC»llèg;«, a « k > i . 
Extractions * » • • douleurs 

HALAUIKS DE LA BOUCHB 

N o u v e l l e s R e l i a i e u s e s 
LA VIE RELICIEUSE A ROUBAIX EN 1008 
Voici la s ta t i s t ique re l i g i euse de Roubaix pour 

Tannée 1906, avec en regard, l es chiffres corres 
p o n d a n t s de l'année précédente: 

Paroitte Saint-Martin — ,Qi 1906: 227 baptêmes, 
ÎSE m a n s c e s et VH enterrements. Ea> 1906: 219 bap
têmes, L56 menace», 140 enterrement». 

Parotste Notre-Dame. — Q i 1906: 176 baptêmes, 
125 manaeee ex, 660 enttrmcmencs. En 1906: 204 bap
têmes, 104 mariages et 692 enterrements. 

Paroisse Saint-Sépulcre. — En 1906: 272 baptêmes, 
109 mariages e t 140 enterrements. En 1906: 314 bap
têmes, 117 mniiages et '169 enterrements. 

Paroi'ee Sainte-Misabeth. — En 1906: 391 baptê
mes, 186 managips et 332 enterrements. En 1905: 429 
baptêmes, 205 mariages et 317 enterrements. 

Paroisse du Sacré Cœur. — En 19C6 : 323 baptême», 
136 mariages et 185 enterrements. Eh 190S: 309 bap
têmes, 118 mariages et 196 enJjerremeni's. 

Paroisse Saint-Joseph. — Eto 1906: 291 baptêmes, 
172 mariapee « t 182 enterreonen»*. Efa 19G6; 310 bap
têmes, 146 marsatos et 206 enterremeote. 

Paroisse du Smnt-Rédcptcur. — En 1906: 301 bup-
têmes, 133 mnrieces <r. 164 enfenremients. En 19C5 : 
316 baptêmes, làb mariages et 1Ô0 enterreenence 

Paroisse Suint-Bcan-Baptiste. — En 1906: 114 bap-
tômes, 43 irtars».«s et 97 enterrements. En 1905 : 125 
baptêmes, 60 ménsres et 107 enterrements. 

Paroisse Saint-Antoine. — En 1906: 94 baptêmes, 
36 manages et 68 enterrements." En. 1905: 109 bap
têmes, 40 mursa^ee et 61 enierrcments. 

Résultats généraux. — En 1906: £ 1 8 9 baptême», 
1.031 mariages et 1.992 etïterremieo^s. 

Eh 19C5: 2.335 baptême». 1.470 mariages et 1.979 
eoterreraeots. 

T0URC0IN0. — Dimanche 6 Janvier, fête et solennité 
de l'Epiphanie Dans toutes les paroisses aux grand'-
messes, cjuètes pour les les Œuvres africaines. Aux vê
pres, procession du Saint-Sacren.ent 

Paraisse St.Chrlstsph». — Après les vêpres, béné
diction des objets de i.lété A partir de demain, après le 
salut. M le Président de la Confrérie du St-NVm do 
Jésus se tiendra A la disposition des fidèles pour tout ce 
qui concerne la confrérie. 

Baeré-Oour. — Mardi, â huit heures et demie. 
messe et instruction pour tes mères chrétiennes. — Sa
medi tï. â sept heures, messe en l'honneur du Perpétuel 
Secours. 

L E S V E N T E S AU D Ê B A L L A C E . — L e « Jour
nal officiel » promulgue la loi suivante sur les 
v e n t e s au déba l lage , complé tant la loi du 25 ju in 
1841: 

c Art. 1*. — Les vences de marchandiees neuves, non 
corrrorises dans les prohibitions de la loi du 26 juin l i .41, 
sur les vente» AUX eaiehères, ne pourront être mites s e m 
la forme de soldes, uquidutions, ventes foroéas ou dé
ballages, sans une autorisation spéciale du maire de la 
ville où la vente doit avoir lieu. 

> Pour obtenir cette autorisation, le demandeur sens 
tenu de fournir un imemacro détaillé des marchandises 
à liquider, en indiquant leur importance en numéraire, 
et le délai nécessaire pour leur éooulenu>nt. 

> Il pourra être ténu de justifier de la provenance 
de» marchand:ses par la production de ses livres et de 
ses factures. 

1 Pendant la durée de ba liquidation, il hà sera inter
dit de recevoir d'autres tnrtrohuridises que celles figurant 
à l'inventaire DOUT lequel l'aw:oris»r,ion aura été SKOttfdâe. 

» Art. 2. — Toute contravention aux dispositions ci-
dessus sera punie de la oormsca/ion des marchandises 
mises en vente, e t en eut»» d'une amende de cinquante 
firsTKs (50 fr ) a 'rois saitte fn nos (3.000 fr.), sans pré
judice des c»xroT»*£ee-intérêts s'il y a heu. 

> Art. 3. — Pour le déat nrévu par ai présente loi, 
et pour celui établi par la loi du 25 juin 1841, la tenta
tive sera punie oamrne le délit • jnscsnnié. > 

CHEMIN DE FER DU NORD— MutstUn*. — M Poète, 
chef de rare â Pont à-Vendin. est nommé chef de gars 
A Blanc-Misseron, en remplacement de M. Duhaut, décé
dé : — M. Gullbert. chef de gare â Carvtn. est nommé 
chef de gare â l'on l-à Vend In : — M Aigtave. chef de 
station A Rceux. est nommé chef de gare â Pont-A-Ven-
din ; — M Beauvois. Intérimaire â la 7e Inspection prin
cipal», est nommé chef de station A Rceux : — M Rt-
quolr, agsnt-comptablé â Houdaln, est nommé intéri
maire â la 7e Inspection principale. A Arras : — M. 
Havare, employé â Dnurges. est nommé agent-comptable 
â Houdaln : — M Demaltty. employé â Pont-a Vendin. 
est nommé employé A Dourres ; — M Debeaumont. em
ployé â Lens, est nommé employé A Pont-A-Tendin - — 
M Façon, pointeur â Douai, passe en la même qualité 
a Somaln. où II remplace M Scrève. qui passe â Douai ; 
— M. Becker. chef de gare â Vervlns. est nommé chef 
de gare â Gravellnes . — M Dcllirny surveillant, chef 
des manoeuvres et de la manutention, au Cateau. est 
nommé chef du service des quais A la gara de Paris. 

FEUILLETON DU JOURNAL OE ROUBAIX 

VOLEUR D'AMOUR 
par MARC MARIO 

xSdmond as réjouissai t s u r t o u t de» superbe» ré
su l ta t s obtenus par son travai l e t par son intel l i 
g e n c e e n p e n s a n t à J e a n n e qu'il a i m a i t plus que 
ramais, qu' i l adorait avec ce t te exaspérat ion des 
force» affectives que les obstacles c o m m u n i q u e n t 
• a x oceurs profondément épris . 

C'est pour «lie, pour méri ter son amour e n le
quel il ava i t foi, pour gagner la confiance de M. 
Laroche , qu'il a v a i t travai l lé avec u n e tel le ardeur, 
e t aujourd'hui , après de longues années d'exil , il 
v o y a i t enfin ses efforts récompensés. — S a posi t ion, 
dé jà superbe, a l la i t devenir plus belle encore. As
socié de la maison P ick and sons, considérablement 
agrandie par l'adjonction de l a Star Line, il se 
t r o u v a i t e n outre i la tê te des importants établ is 
s ements de Montréal e t de Port land . S e s bénéfices 
annuel» se chiffraient désormais par plus de c e n t 
c i n q u a n t e mille francs ; sa par t d associé représen
t a i t une valeur d e plusieurs mil l ions. E n quelques 
s n n f e g encore , i l sera i t à la t ê t e d 'une for tune con
s idérable . 

D è s lors, p ins r i en n e s'opposait à l'accomplisse
m e n t de Me vesux les plus chers. 

JJ a l la i t , d a n s quelques mois , a n cours de l 'année 
1863 , pouvoir revenir e n F r a n c e , « t il reverrait 
J e a n n e . 

JJ rev i endra i t à «Ue r iche e t toujours a i m é par 
la m Un» amour. 

A h I p o u r r a qu'el le n e l'eut pas oubl ié I... pourvu 
mSnm qu'el le rat r i v a n t e I... Oar j a m a i s i l n 'ava i t 
M 4* BMTsUss «le H» JAlçch»! — «Unwod »v«i* ( 

l iquidé tout e n t i è r e la s i tuat ion obérée laissée par 
son père. Chaque a n n é e il a v a i t prélevé sur s e s 
bénéfices u n e somme de plu» en plus forte pour sol
der tous ces comptes arriérés e t u ava i t envoyé l 'ar
g e n t dest iné à ces paiements à la Caisse des Dé-
£ 6 t s et Consignat ions , vu chacun des créanciers de 

l .de F a v r e u s e , a v a n t é t é e/ppefé, é t a i t venu se ta l r s 
régler. I l n 'ava i t conservé que la créance de M. 
Laroche qu'i l t e n a i t à acquitter personnel lement , 
d'abord parce qu'en raison de l 'amitié qui a v a i t uni 
son père s u père de J e a n n e il ne pouvai t user e n -
ver» lui de c e procédé e t Je cet intermédiaire , ce 
qui aurait pu ê tre interprété dan» le sens d'un man
que de reconnaissance, d 'une in tent ion de r u p t u r e ; 
e n s u i t e parce qu'il t ena i t à revoir M. Laroche, 
lorsqu'il rev iendrai t e n France , voulant en le rem
boursant lui démontrer qu'il n 'é ta i t po int ingra t 
qu'il se souvena i t toujours du service rendu à son 
malheureux père à une heure aussi crit ique, e t l e 
remercier encore de ce qu'il ava i t fa i t pour lui 
e n le met tant en rapport avec ce t te maison ang la i se 
où il é ta i t parvenu à se faire une si bri l lante po
s i t ion. 

Non , J e a n n e n 'é ta i t po int morte e t e l le ne l 'avai t 
p o i n t oubl ié t... u n e vo ix mystér ieuse le lu i d i s a i t 
e t c'est c e t t e vo ix qui l 'avai t soutenu e n soufflant 
l'espoir sur son cœur , p e n d a n t ces cinq années d'ab
sence I 

S o n amour l ' a t t i ra i t e t lui d o n n a i t u n e impa-
t ienee difficile à contenir jusqu'au jour où U pour
r a i t aller «'embarquer à New-York. 

Enfin, le m o m e n t s i a r d e m m e n t e n t r e v u arr iva . 
M. J a m e s Pick laissa part ir son associé, son ami , 
aujourd'hui ; mais il est jus te de dire q u e o'est a v e c 
regre t qu'il v i t Edmond , qu'i l a v a i t cherché à re 
t en i r jusque-là, retourner e n France : i l sava i t que 
le fils de M. d e Favreuse , qu i lu i a v a i t fa i t m a i n t e s 
fois ses confidences amoureuses , a ima i t la fille de 
M. Laroche e t a t t e n d a i t le jonr où i l pourra i t l a de
mander An mariage, e t oe projet contrar ia i t ce lui 
â n e le j e a n e ingénieur a v a i t formé lui-mêm», oar 

Avait entrevu dans Edax*d Je sneiUear mari 

— an 
qu'i l pourrai t donner à sa sœur, miss E n i d . — 
Ains i se resserreraient davantage , sous les auspices 
de ce te consangu in i t é , le s l iens qui un i s sa ient dé jà 
les d e u x amis . 

L e superbe transat lant ique La Normandie effec
t u a i t son deuxième voyage en France . C e » t à son 
bord qu'Edmond de Favreuse s 'embarqua à dest ina
t ion du H a v r e . 

Il arriva après une traversée mervei l leuse. 
E n approchant de la France , Edmond senta i t 

s 'envoler peu à peu cet espoir mis en lui par la 
voix mystér ieuse qui lui assurait que J e a n n e l'ai
m a i t toujours . D e secrets pressent iments , de vagues 
inquiétudes l 'ébranlèrent e t , a u moment o ù il posa 
le pied sur le quai du Havre , se transformèrent e n 
de vér i tables a p p r é h e n s k n s . L'approche du bonheur 
ne se signale-b-elle pas par l ' inspirat ion des mêmes 
cra in tes , que la menace d'un malheur ? 

Alors le malheureux n'eut plus de répi t a v a n t 
d'avoir mis un terme à ses angoisses . 

S a n s passer une seule n u i t au H a v r e , a y a n t seu
l e m e n t pris le t emps d'écrire à Londres et de câ
bler à Montréal pour informer ses associés de son 
heureuse arr ivée , il se fit conduire à La gare avec 
ses bagages e t prit l e premier expres s "pour P a 
ri». 

Auss i tô t arrivé , descendu au Grand-Hôte l où il 
é c h a n g e a son costume de voyage contre un a u t r e , 
il pr i t une vo i ture e t se fit condu ire à l 'ancien do
mici le de son f i ère , rue du F a u b o u r g - S a i n t - D e -
nia 115. 

Lucien avai t conservé sa chambre dans cette mai 
son p e n d a n t t o u t e la durée de son service mi l i ta ire ; 
c'est là , p e n s a i t E d m o n d , qu'il pourrai t recuei l l ir 
les premiers rense ignements d o n t U a v a i t besoin 
pour l e retrouver . 

A s a vue , la concierge de l ' immeuble — toujours 
l a môme que cinq a n s a u p a r a v a n t — f u t sa i s i e 
d 'une vér i table s tupeur qu'el le n e parv int pas à 
diss imuler. 

N e p o r t a n t q u e l a moustache , t e l é t a i t L u c i e n 
•atrefoia, oe lot son ancien locataire qu'elle crut 

reconnaî tre e n lui, dupe comme t a n t d'autre» de 
ce t t e ressemblance ex traordina ire qui confondai t 
les deux frères. 

Mais ce t t e s tupeur dev in t un vér i table ahurisse
m e n t lorsque le 'jeune homme demanda : 

— V o u s avez eu pour locataire M. de F a v r e u s e 
n'est-ce pas madame ? 

M, de F a v r e u s e ! . . . — fit la concierge sur le 
ton du plus complet sais issement . — E h bien 1 
mais . . . ou i . . . J e vous reconnais bien t... 

Edmond sourit . 
— C e s t mon frère, — expl iqua-t- i l , — qui a 

habi té ce t te maison. 
— M. votre frère 1... Comment , alors vous n'êtes 

pas . . . ? 
— Pas le moins du monde, — interrompit l e 

j e u n e homme. — Voi là p l u s . d e trois a n s que j e 
n'ai eu de nouvel les de mon frère ; j ' é t a i s e n Amé
rique. 

. — Ah 1 ou i , très bien 1... — d i t la gard ienne 
de l ' immeuble , se souvenant de cer ta ins déta i l s . — 
C'est vous qui écr iv iez de là-bas à M. de F a v r e u s e 
a v e c ces t imbres-poste que je lui demandais chaque 
fois pour la collection de mon pe t i t neveu ?... 

— C e s t ça I 
— J ' y suis m a i n t e n a n t 1... 
— Mon frère é t a i t e n g a g é vo lonta ire a u 41e 

de l igne e t ,pendant son service, il a conservé c e t t e 
chambre, afin d'avoir un pied-à-terre pour ses jours 
de permiss ion. — J'a i peneé que vous pourriez m e 
d ire o ù il e s t a l lé demeurer e n p a r t a n t d'ici. 

L a concierge n e savait ce qu el le deva i t d ire ; 
el le connaissai t le m é f a i t e t la condamnat ion d e 
son anc i en locata ire , puisque l'on é t a i t v e n u per
quis i t ionner dans la chambre qu'elle loua i t à M. 
de Favreuse . M a i s e l l e ne s e n t a i t p a s l e courage 
d e l 'apprendre à son frère. — Qui s a i t , après t o u t , 
s'il n e le sava i t pas t... D ' u n e façon o u d'autre , 
c e sera i t pénible ; m i e u x va la i t se ta ire . E t el le ré
pondit s implement , après une courte hés i ta t ion : 

— Mon D i e u , n o n , monsieur . . . J e ne sais p a s o ù 
M . votre frère e s t ailé demeurer, ou d u moins j e 

ne me le rappel le pas , car je l'ai sn à l 'époque. . . n 
y a déjà longtemps , savex-vous I... J e m e souv iens 
bien du quart ier : c 'é ta i t à A u t e u i l . . . r u e Bo i l eau , 
s i j ' a i bonne mémoire . . . 

— R u e Boi leau, — répéta E d m o n d . 
— Oui, o'est là qu'U est aile quand i l s ' e s t m a 

r ié . . . 
— M a r i é 1... — s'écria le j e u n e h o m m e . 
— Vous ne le sav iez donc p a s ? 
— N o n . . . j ' é t a i s loin, c o m m e j e v o u s l 'ai d i t . . , 

C e s t s ingul ier I... 
E d m o n d , sans s a v o r pourquoi , éprouva à c e t t e 

nouvel le un douloureux serrement de cœur . 
S » s tupéfact ion , mêlée d'une pe ine profonde q u i 

assombrit son visage, fit comprendre à la conc ierge 
qu'elle ava i t raison d'être discrète , e t e l le a j o u t a : 

— C'est tout oe que j e puis vous d ire . . . J e n ' a i 
plus revu M. votre frère. 

El le avait hâte de le voir part ir afin d e n e p a s 
ê tre interrogée plus longtemps. 

— Merci , madame — di t Edmond à qui il t a r 
dai t aussi d 'être seul, afin de réfléchir e t de cher
cher à analyser ce qui s e passa i t e n lu i , d'essayer 
d e comprendre la nauee de c e t a n g o i s s a n t sa i s i s 
s e m e n t qui le po igna i t . 

— P a u v r e garçon 1... — p e n s a la compat i s sante 
f e m m e en le v o y a n t par t i r . 

— "Marié !... — se d i t E d m o n d . — C e s t s i n g u 
lier 1... pourquoi ne m'en avoir r i en d i t ?... que lu i 
ai-je fai t ?.. . 

I l s e trouva e n face de son cocher qui o u v r i t la 
porte du fiacre e n le v o y a n t revenir . 

Où al lait- i l se fa ire condu ire ?... 
C e t t e nouvel le d u mar iage de «Lucien lu i enle 

v a i t l a facu l té de penser à a u t r e chose. 
I l chercha. 
— Boulevard S a i n t - G e r m a i n , n . 6 . — dit- i l enfin, 
C é t a i t l 'adresse de M. Laroche . 
H a v a i t résolu d e le voir dès s o n arr ivée , afin 

d e re trouvée J e a n n e au p l u s t ô t . 

(à suivre). 

plus.de

